
 
 
 
Profil socio-économique des jeunes de 16 à 35 ans 

du CJE de Notre-Dame-de-Grâce, 
de ses sous-secteurs et de Montréal 

(recensements 2006 et 2001 de Statistique Canada) 
 
 
 
 
 
 
Ce profil présente la population jeunesse du territoire du Carrefour jeunesse-emploi de Notre-Dame-de-Grâce1 qui couvre les sous-secteurs de 
Notre-Dame-de-Grâce, Montréal-Ouest, Côte-St-Luc et Hampstead. Les données présentées pour ce territoire peuvent être comparées avec 
celles de la population de 16 à 35 ans résidant sur l’île de Montréal. L’analyse se base sur le territoire du CJE de Notre-Dame-de-Grâce avec 
quelques points de comparaison avec les sous-secteurs qui composent le territoire du CJE. 
 
16 regroupements de variables tirés des recensements 2001 et 2006 de Statistique Canada y sont présentés : la population en général, la 
population selon le sexe, les groupes d’âge, l’état matrimonial, la langue maternelle, la connaissance des langues officielles, la première 
langue officielle parlée et la langue parlée à la maison, la citoyenneté et l’immigration, l’origine ethnique et les minorités visibles, la 
fréquentation scolaire, la scolarité et la diplomat ion, la catégorie de travailleurs, la langue utilisée au travail et le revenu. 
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Sous secteurs du Carrefour jeunesse-emploi de Notre-Dame-de-Grâce 
 
 

Population 
  

§ Le territoire du Carrefour jeunesse-emploi de Notre-Dame-de-Grâce couvre 4 secteurs, Côte-St-Luc, Hampstead, Notre-Dame-de-
Grâce et Montréal Ouest. Le poids démographique de chacun des secteurs se présente comme suit : Notre-Dame-de-Grâce, 
60,8%, Côte-St-Luc, 27,9%, Hampstead, 6,4% et Montréal-Ouest, 4,9%.  

 
§ Sur la base des données du recensement de 2006, la population totale du territoire du Carrefour jeunesse-emploi de Notre-Dame-

de-Grâce est de 108 592 habitants, soit une croissance de 2,2% par rapport à 2001. Cette croissance est plus faible que celle 
observée au niveau de l’Île de Montréal, évaluée à 3,3%. 

 
§ Les jeunes de 16-35 ans représentent 27,930 personnes, ce qui équivaut à 25,7% de l’ensemble de la population. Leur poids est 

plus faible que celui des 16-35 ans à Montréal. Cette population se concentre principalement à NDG (69,1%) et à Côte-St-Luc 
(21,6%) et n’est donc pas répartie également sur le territoire.  

 
§ Par rapport au recensement de 2001, même si le nombre des jeunes de 16-35 ans a augmenté, leur poids démographique a 

diminué de 0,5%. C’est surtout à Notre-Dame-de-Grace (-0,9%) et à Hampstead (-2,2%) que la décroissance est la plus 
importante. Or, ces deux secteurs représentent 74,5% de la population des 16-35 ans. Mais cette décroissance est plus faible que 
celle observé sur l’Île de Montréal, soit 0,8%.  

 
 
Tab 1A : Population - 2006 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Population Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Totale 1 873 971 100 108 592 100 66 074 100 5 184 100 30 388 100 6 996 100 
  16-35 ans 529 905 28,2 27 930 25,7 19 300 29,2 1 070 20,6 6 040 19,8 1 520 21,7 

 
 
Tab 1B : Population - 2001 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Population Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Totale 1 812 723 100 106 255 100 64 675 100 5 172 100 29 434 100 6 974 100 
  16-35 ans 525 240 29,0 27 860 26,2 19 465 30,1 1 085 21,0 5 645 19,2 1 665 23,9 
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Sous secteurs du Carrefour jeunesse-emploi de Notre-Dame-de-Grâce 
 
 

 
Population selon le sexe 
  

§ La population des 16-35 ans est en majorité féminine, soit 52,2% des femmes et 47,8% des hommes. Et c’est surtout à NDG et à 
Hampstead que le poids des femmes est important. 

 
§ Par rapport au recensement de 2001, le poids démographique des femmes a augmenté de 1,1% aux dépens d’une baisse 

équivalente de celui des hommes.  
 
§ Le poids des femmes a augmenté dans tous les secteurs, sauf à Côte-St-Luc où on observe une baisse de 0,7%.  

 
§ Par ailleurs, le nombre de femmes a connu une croissance de 2,2% par rapport au recensement de 2001, alors que sur la même 

période on dénombre moins de jeunes hommes (décroissance de 1,9%).     
 
§ On observe la même tendance sur l’ensemble du territoire de Montréal où de 2001 à 2006  la proportion des hommes dans la 

population a diminué de 0,2%, alors que celle des femmes a cru de 1,9%. X 
 
Tableau 2A : Population selon le sexe en 2006 
 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Population Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Hommes 261 280 49,3 13370 47,8 9 205 47,7 505 47,2 2 960 49,0 710 46,7 
Femmes 268 625 50,7 14 535 52,2 10 075 52,3 565 52,8 3 085 51,0 810 53,3 

 
 
Tableau 2B : Population selon le sexe en 2001 
 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Population Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Hommes 261 825 49,8 13 630 48,9 9 510 48,9 575 52,5 2 720 48,2 825 49,5 
Femmes 263 420 50,2 14 230 51,1 9 950 51,1 520 47,5 2 920 51,7 840 50,5 
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Groupes d’âge 
  

  
 
§ Au niveau du territoire du CJE-NDG, c’est le groupe des 25-29 ans qui a connu la croissance la plus forte, soit de 2,6% de 2001 à 

2006, alors que sur la même période les deux autres groupes d’âge connaissaient une décroissance, soit de 0,2% pour les 20-24 
ans et de 2,8% pour les 30-34 ans.  Par contre  le groupe des 30-34 ans est celui qui est le plus élevé de tous les groupes d’âge, 
comptant pour 26,4% de la population. 

 
§ Au niveau des secteurs, à NDG c’est plutôt les 25-29 ans qui ont le poids démographique le plus important, soit 29,6%, alors qu’à 

Côte-St-Luc (25,7%) ce sont les 30-34 ans, et à Montréal-Ouest (29,5%) et Hampstead (27,9%) ce sont plutôt les 20-24 ans qui 
ont le poids démographique le plus important. Mais ces deux derniers secteurs, en l’occurrence Montréal-Ouest et Hampstead, ne 
comptent que pour 9,3% de la population jeune, soit moins de 1 jeune sur 10.  

 
§ À NDG, on observe une croissance des 25-29 ans de 11,1% de 2001 à 2006, ce qui représente la croissance la plus importante 

de tous les groupes d’âge. On en  observe aussi une dans le même groupe d’âge à Côte-St-Luc, mais elle n’est que de 3,8%.  
 
§ Dans l’ensemble, sur le territoire du CJE-NDG, on observe que de 2001 à 2006 le poids démographique des groupes de 30 ans et 

plus (30-34 ans et 35 ans) est passé de 33,1% à 32,7% (soit une décroissance de 0,4%, ce qui équivaut à une diminution de 11 
personnes). Alors que celui des 16-24 ans (16-19 ans et 20-24 ans) est passé de 31,8% à 31,7% (soit une décroissance de 0,1%, 
ce qui équivaut à une diminution de 28 personnes). 

 
Tableau 3A : Groupes d’âge en 2006 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Groupes d’âge Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

16-19 ans* 79 905 15,1 4 730 16,9 2 775 14,3 230 21,4 1 215 20,1 410 26,9 
20-24 ans 133 850 25,2 6 935 24,8 4 730 24,5 315 29,4 1 465 24,2 425 27,9 
25-29 ans 152 490 28,7 7 150 25,6 5 730 29,6 185 17,3 1 340 22,1 295 19,4 
30-34 ans 136 505 25,7 7 375 26,4 5 305 27,5 190 17,7 1 555 25,7   325 21,3 
35 ans* 27 150 5,3 1 620 6,3 1 105 4,1 35 14,2 415 7,9 65 4,5 

 
 
Tableau 3B : Groupes d’âge en 2001 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Groupes d’âge Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

16-19 ans* 79 540 15,1 4 715 16,9 2 835 14,6 310 28,6 1 180 20,9 390 23,4 
20-24 ans 139 665 26,6 6 950 24,9 4 715 24,2 300 27,6 1 510 26,7 425 25,5 
25-29 ans 139 565 26,6 6 970 25,0 5 155 26,5 180 16,6 1 290 22,9 345 20,7 
30-34 ans 138 105 26,3 7 590 27,2 5 535 28,4 215 19,8 1 430 25,3 410 24,6 
35 ans* 28 365 5,4 1 640 5,9 1 195 6,1 80 7,4 275 4,9 90 5,4 

 

 
État matrimonial 
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§ De 2001 à 2006, le nombre des jeunes qui se déclarent célibataires augmente aussi bien à Montréal que sur le territoire du CJE-NDG. Cette 

croissance est de 2,9% sur le territoire de Montréal (403 990 à 415 930), alors qu’elle n’est que de 1,0% sur le territoire du CJE-NDG (20 245 à 
20 450). Leur poids démographique a aussi augmenté, soit de 1,6% à Montréal (76,9% à 78,5%) et de 0,7%  sur le territoire du CJE-NDG 
(72,6% à 73,3%).   

 
§ Sur la même période, le nombre de ceux qui se déclarent mariés diminue de 3,5% à Montréal, ce qui se traduit aussi par un poids 

démographique plus faible dans la population (de 19,3% à 18,4%). Néanmoins, le nombre de ceux qui se déclarent connaît une croissance sur 
le territoire du CJE-NDG de 0,6% et leur poids démographique augmente de 0,1%. Cette croissance est due essentiellement à la situation 
observée à Côte-St-Luc. 

 
§ De 2001 à 2006, le nombre de ceux qui se déclarent mariés a augmenté de 20,8% à Côte-St-Luc et leur poids démographique est passé de 

19,3% 32,6%. Ainsi, un répondant sur 3 se déclarait marié.  Alors que dans tous les autres secteurs, on observe plutôt une décroissance autant 
du nombre que du poids démographique de ceux qui se déclarent mariés, soit de 1,2% à NDG, de 38,0% à Montréal-Ouest et de 38,5% à 
Hampstead.  

 
§ Le nombre de ceux qui se déclarent séparés diminuent aussi autant à Montréal (-27,9%) que sur le territoire du CJE-NDG (37,3%). Cette 

diminution est beaucoup plus forte dans certains secteurs, tels que NDG (-53,2%). Néanmoins, on observe une augmentation à Hampstead 
(+50%) et à Côte-St-Luc (+27,7%). 

 
§ Quant à ceux qui se déclarent divorcés, on observe aussi une tendance à la baisse autant à Montréal (-16,4%) que sur le territoire du CJE-NDG 

(-9,0%). La même tendance se retrouve à NDG (-13,2%). Néanmoins, on observe plutôt une augmentation à Montréal-Ouest et à Hampstead.  
 
§ Même si l’on observe une diminution des veufs autant à Montréal que sur le territoire du CJE-NDG, leur nombre a augmenté de 60% dans le 

secteur NDG et leur poids dans la population a été multiplié par 4.  
 

 
Tableau 4A : État matrimonial 2006 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
État Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Célibataire 415 930 78,5 20 450 73,3 14 445 74,8 890 83,5 3 890 64,4 1 225 81,1 
Marié(e) 97 705 18,4 6 575 23,5 4 220 21,8 130 12,2 1 970 32,6 255 16,9 
Séparé(e) 5 825 1,1 285 1,1 165 0,8 20 1,8 70 1,1 30 2,0 
Divorcé(e) 9 840 1,8 555 1,9 425 2,2 25 3,5 105 1,7 0 0,0 
Veuf(ve) 600 0,2 40 0,2 40 0,4 0 0,0 0 0,2 0 0,0 

 
Tableau 4B : État matrimonial 2001 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
État Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Célibataire 403 990 76,9 20 245 72,6 14 335 73,6 1855 78,4 3 840 68,0 1 215 73,0 
Marié(e) 101 280 19,3 6 530 23,4 4 275 22,0 210 19,3 1 630 28,9 415 24,9 
Séparé(e) 7 455 1,4 455 1,6 355 1,8 25 2,3 55 1,0 20 1,2 
Divorcé(e) 11 780 2,2 610 2,2 490 2,5 0 0,0 105 1,9 15 0,9 
Veuf(ve) 740 0,2 45 0,2 25 0,1 0 0,0 10 0,2 10 0,6 
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Type d’union 
  

  
§ De 2001 à 2006, le nombre de ceux qui se déclarent en union libre a augmenté à Montréal de 3,4%, alors qu’il a diminué de 6,5% 

sur le territoire du CJE-NDG. 
 
§ La majorité des répondants se retrouve dans une situation de « non union libre ». En effet, plus de 4 répondants sur 5 à Montréal 

le sont. Et sur le territoire du CJE-NDG, ce nombre monte à près de 9 répondants sur 10. 
 
§ En 2006, c’est dans le secteur de NDG que l’on retrouve le pourcentage le plus important dans la population de ceux qui se 

déclarent en union libre (12,6%), ce qui reste inférieur au poids de cette catégorie de répondants à Montréal (16,9%). Par contre 
c’est dans le secteur Côte-St-Luc que l’on retrouve le pourcentage le plus élevé dans la population de ceux qui se déclarent en 
« non union libre » (97,3%) : ce qui est largement supérieur au poids de cette catégorie de répondants à Montréal (83,1%).   

 
§ Par ailleurs, le poids de ceux qui se déclarent en situation de « non union libre » a cru de 2001 à 2006 dans les différents secteurs 

du territoire du CJE-NDG, notamment à NDG (de 86,8% à 87,4%), à Montréal-Ouest (de 92,7% à 94,9%) et à Côte-St-Luc (de 
96,5% à 97,3%). Il n’y a qu’à Hampstead que l’on observe une diminution (de 97,6% à 95,4%).   

 
§ Au regard du résultat observé à Côte-St-Luc en ce qui a trait à la situation de ceux qui se déclarent en « non union libre », 

soulignons que c’est aussi le secteur où l’on a observé une croissance de 20,8% de ceux qui se déclarent mariés entre 2001 et 
2006. X 

 
 
Tableau 5A : Type d’union en 2006 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
État Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Union libre 89 520 16,9 2 730 9,8 2 440 12,6 55 5,1 165 2,7 70 4,6 
Non union libre 440 380 83,1 25 170 90,2 16 845 87,4 1 020 94,9 5 850 97,3 1 455 95,4 

 
 
 
Tableau 5B : Type d’union en 2001 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
État Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Union libre 86 090 16,4 2 920 10,5 2 580 13,2 75 6,9 220 3,9 45 2,7 
Non union libre 439 155 83,6 24 490 89,6 16 920 86,8 1 010 92,7 5 440 96,5 1 620 97,6 
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Langue maternelle 
  

§ Sur la base des données de 2006, l’anglais est la langue maternelle de près de 42% des répondants sur le territoire du CJE-NDG. En 2001, ce 
pourcentage était de 46,5%. Ainsi on observe une diminution de 10,2% de ceux qui déclarent avoir l’anglais comme langue maternelle. Cette 
observation vaut aussi pour ceux qui  déclarent avoir le français comme langue maternelle  car de 2001 à 2006 leur nombre a diminué de 2,0% 
et leur poids dans la population du secteur du CJE-NDG est passé de 21,8% à 21,4%. 

 
§ Cette évolution observée sur le territoire du CJE-NDG est contraire à ce qui se passe à Montréal dans la même période. Ainsi l’anglais est la 

langue maternelle de 16,7% des répondants de Montréal en 2006, alors que ce pourcentage était de 16,3% en 2001. La diminution de ceux qui  
déclarent avoir comme langue maternelle le français est plus importante à Montréal (-4,8%) que sur le territoire du CJE-NDG (-2,0%). 

 
§ Par ailleurs que ce soit à Montréal ou sur le territoire du CJE-NDG, la diminution observée au niveau du français et de l’anglais comme langues 

maternelles se fait au bénéfice de l’indicateur  « autres langues », qui ne sont ni le français, ni l’anglais. Ainsi, de 2001 à 2006, le nombre de 
ceux qui ont comme langue maternelle une langue autre que le français et l’anglais a augmenté de 9,8% à Montréal et de 16,2% sur le territoire 
du CJE-NDG. Dans le même temps, leur poids démographique est passé de 29,0% à 31,6% à Montréal, et sur le territoire du CJE-NDG, de 
28,7% 33,4%.  

 
§ Sur le territoire du CJE-NDG, c’est à NDG que le poids démographique de ceux ayant comme langue maternelle l’anglais est le plus faible 

(39,9% comparativement à 41,8% pour l’ensemble) et le plus élevé pour ceux qui se déclarent avoir le français comme langue maternelle 
(22,8% comparativement à 21,4% pour l’ensemble). 

 
§ C’est à Hampstead (58,0%) et à Montréal-Ouest (71,9%) que l’on retrouve les plus hauts taux pour l’anglais comme langue maternelle. Et c’est 

à Côte-St-Luc (18,0%) et à Montréal-Ouest (15,4%) que l’on retrouve les plus faibles taux pour le français comme langue maternelle.  Enfin c’est 
à Côte-St-Luc (40,4%) et à NDG (34,0%) que l’on retrouve les taux les plus élevés pour les langues maternelles autres que le français et 
l’anglais. 

 
Tableau 6A : Langue maternelle en 2006 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Langue Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Français 258 825 48,8 5 955 21,4 4 390 22,8 165 15,4 1 085 18,0 315 20,8 
Anglais 88 480 16,7 11 640 41,8 7 680 39,9 770 71,9 2 310 38,3 880 58,0 
Autres 167 785 31,6 9 320 33,4 6 545 34,0 95 8,8 2 435 40,4 235 15,5 
Français et anglais 4 690 0,9 425 1,5 285 1,5 30 2,8 100 1,6 10 0,6 
Français et autres 5 425 1,0 230 0,8 155 0,8 10 1,1 35 0,5 30 1,9 
Anglais et autres 3 425 0,6 195 0,7 110 0,5 0 0,0 50 0,8 35 2,3 
Français, anglais, autres 1 255 0,4 90 0,4 70 0,5 0 0,0 10 0,4 10 0,9 

 
Tableau 6B : Langue maternelle en 2001 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Langue Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Français 271 775 51,7 6 080 21,8 4 585 23,5 205 18,8 975 17,3 315 19,0 
Anglais 85 455 16,3 12 970 46,5 8 410 43,1 695 63,8 2 815 49,8 1 050 63,3 
Autres 152 425 29,0 8 000 28,7 5 850 30,0 175 16,1 1 690 29,9 285 17,2 
Français et anglais 5 115 1,0 430 1,5 350 1,8 0 0,0 70 1,2 10 0,6 
Français et autres 5 670 1,1 60 0,2 40 0,2 0 0,0 20 0,4 0 0,0 
Anglais et autres 3 450 0,7 255 0,9 185 0,9 0 0,0 60 1,1 10 0,6 
Français, anglais, autres 1 360 0,3 50 0,2 50 0,3 0 0,0 0 0,0 0 0,0 
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Connaissance des langues officielles 
  

§  Sur la base des données de 2006, plus de 7 répondants sur 10 (77,7%) du territoire CJE-NDG ont une connaissance de l’anglais 
et du français. Sur le territoire de Montréal cette proportion est de 69,4%. Par rapport aux données de 2001, cette proportion a 
baissé sur les deux territoires. Sur le territoire de Montréal, leur poids relatif est passé de 72,2% de la population en 2001 à 69,4% 
en 2006. De même pour le territoire du CJE-NDG, on est passé de 80,4% en 2001 à 77,7% en 2006.  

 
§ Par contre le nombre de ceux qui connaissent uniquement le français a considérablement augmenté de 2001 à 2006. Ainsi, à 

Montréal, on observe une croissance de 14,4% et sur le territoire du CJE-NDG elle est de 63,6%. Pour ce qui est de l’anglais, les 
résultats vont dans le même sens. On observe une croissance de 4,4% à Montréal et de 26,6% sur le territoire du CJE-NDG.    

 
§ Sur l’ensemble des secteurs du territoire du CJE-NDG, le poids démographique de ceux qui connaissent le français et l’anglais 

est relativement élevé, notamment à Montréal-Ouest (96,2%), à Côte-St-Luc (83,2%) et à Hampstead (84,5%). Il n’y a qu’à NDG 
(75,2%) que l’on retrouve un taux inférieur à la moyenne du secteur (77,7%).    

 
§ Par ailleurs, le poids démographique de ceux qui ont une connaissance du français a augmenté dans la majorité des secteurs du 

territoire CJE-NDG entre 2001 et 2006, notamment à NDG (de 4,1% à 6,3%), à Côte-St-Luc (de 1,1% à 3,3%) et à Hampstead 
(de 1,5% à 1,6%). Il n’y a qu’à Montréal-Ouest que l’on observe une diminution de 0,9% à 0,4%. Mais ce secteur ne compte que 
pour 3,8% de la population totale.   

 
§ De même le poids démographique de ceux qui ont une connaissance de l’anglais a aussi augmenté dans certains secteurs du 

territoire du CJE-NDG, notamment à NDG (de 17,8% à 18,4%), à Hampstead (de 6,9% à 13,9%). Mais par contre, il est en 
diminution à Montréal-Ouest (de 6,9% à 3,4%) et à Côte-St-Luc (de 14,1% à 12,6%).   

 
Tableau 7A : Langues officielles en 2006 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Langue Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Français 111 425 21,0 1 440 5,1 1 205 6,3 10 0,4 200 3,3 25 1,6 
Anglais 47 450 8,9 4 570 16,4 3 530 18,4 70 3,4 760 12,6 210 13,9 
Français et anglais 367 700 69,4 21 665 77,7 14 375 75,2 990 96,2 5 025 83,2 1 275 84,5 
Ni anglais, ni français 3 325 0,7 185 0,8 140 0,1 0 0,0 45 0,9 0 0,0 

 
 
Tableau 7B : Langues officielles en 2001 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Langue Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Français 97 265 18,5 885 3,2 790 4,1 10 0,9 60 1,1 25 1,5 
Anglais 45 510 8,7 4 450 16,0 3 465 17,8 75 6,9 795 14,1 115 6,9 
Français et anglais 379 055 72,2 22 415 80,4 15 125 77,6 990 90,8 4 775 84,6 1 525 91,6 
Ni anglais, ni français 3 405 0,7 115 0,4 90 0,5 0 0,0 25 0,4 0 0,0 
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Première langue officielle parlée 
  

§ Sur la base des données de 2006, 58,7% de répondants du territoire CJE-NDG ont choisi l’anglais comme langue officielle parlée. 
Cette proportion n’est que de 28,7% à Montréal. Il y a donc deux fois plus de personnes sur le territoire du CJE-NDG qu’à 
Montréal qui ont pour langue officielle parlée l’anglais. 

 
§ De même, 27,8% des répondants du territoire CJE-NDG indiquent le français comme langue officielle parlée alors que cette 

proportion est de 60,4% à Montréal.   
 
§ Le poids démographique de ceux qui choisissent comme premières langues officielles parlées le français et l’anglais est 

équivalent sur les deux territoires, soit de 10,2% à Montréal et de 12,8% sur le territoire du CJE-NDG. 
 
§ Sur la période de 2001 à 2006, le poids de ceux qui indiquent comme première langue officielle l’anglais a considérablement 

diminué sur le territoire du CJE-NDG passant de 63,3% à 58,7%, alors que celui de ceux qui choisissent le français est passé de 
26,0% à 27,8%. 

 
§ Sur le territoire du CJE-NDG c’est surtout à Montréal-Ouest (72,5%) et à Hampstead (68,9%) que les répondants indiquent 

l’anglais comme première langue officielle parlée. Ce qui est intéressant c’est qu’au niveau du choix du français comme première 
langue officielle parlée, les poids relatifs des secteurs sont équivalents, soit 29,5% pour NDG, 25,8% pour Hampstead, 25,3% 
pour Montréal-Ouest et 24,6% pour Côte-St-Luc. Ce qui veut dire que dans tous ses secteurs, au moins 1 répondant sur 4 indique 
que le français constitue sa première langue officielle parlée.  

 
  
 
Tableau 8A : Première langue officielle parlée en 2006 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Langue Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Français 320 360 60,4 7 770 27,8 5 690 29,5 295 25,3 1 490 24,6 395 25,8 
Anglais 152 400 28,7 16 400 58,7 11 060 57,4 845 72,5 3 440 56,9 1 055 68,9 
Français et anglais 54 040 10,2 3 575 12,8 2 380 12,3 25 2,2 1 090 18,0 80 5,3 
Ni anglais, ni français 3 110 0,7 155 0,7 135 0,8 0 0,0 20 0,5 0 0,0 

 
 
Tableau 8B : Première langue officielle parlée en 2001 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Langue Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Français 323 555 61,6 7 240 26,0 5 550 28,5 235 21,6 1 110 19,6 345 20,7 
Anglais 150 170 28,6 17 650 63,3 11 930 61,2 780 71,6 3 755 66,4 1 185 71,2 
Français et anglais 48 240 9,2 2 835 10,2 1 910 9,8 70 6,4 720 12,7 135 8,1 
Ni anglais, ni français 3 275 0,6 130 0,5 105 0,5 0 0,0 25 0,4 0 0,0 
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Langue parlée à la maison 
  

§ Sur la base des données de 2006, 53,7% des répondants  du territoire CJE-NDG ont choisi l’anglais comme langue parlée à la maison. Cette 
proportion n’est que de 24,0% à Montréal.  De même, 20,7% des répondants du territoire CJE-NDG indiquent le français comme langue parlée à 
la maison alors que cette proportion est de 53,3% à Montréal.  Près de 21,5% des répondants du territoire du CJE-NDG et 17,6% de ceux de 
Montréal déclarent parlée une autre langue à la maison qui n’est ni le français, ni l’anglais. 

 
§ Sur la période 2001- 2006, le poids de ceux qui utilisent autant le français ou l’anglais à la maison a augmenté sur les territoires du CJE-NDG et 

de Montréal. Ainsi, pour ceux qui utilisent le français à la maison leur poids démographique est passé de 44,5% à 53,3% à Montréal (+8,8%) et 
de 11,8% à 20,7% sur le territoire du CJE-NDG (+8,9%). Pour ceux qui utilisent l’anglais, leur poids démographique est passé de 15,0% à 
24,0% à Montréal (+9,0%) et de 44,3% à 53,7% (+8,6%) sur le territoire du CJE-NDG. 

 
§ Sur la même période, la proportion de ceux qui utilisent plus d’une langue à la maison a fortement diminué autant à Montréal que sur le territoire 

du CJE-NDG. Ainsi, en 2001, elle était de 35,5% sur le territoire du CJE-NDG, elle est rendue à 4,1% en 2006. Et sur le territoire de Montréal, 
elle était de 32,5% en 200, elle est maintenant de  4,5%. X 

 
§ Sur le territoire du CJE-NDG, c’est à NDG que l’on trouve la proportion  la plus importante  de ceux qui utilisent le français comme langue parlée 

à la maison (22,9%), suivi de Hampstead (17,0%). Et c’est à Montréal Ouest (82,1%) et à Hampstead (72,1%) que les gens utilisent le plus 
l’anglais comme langue parlée à la maison.  

 
 
Tableau 9A : Langue parlée à la maison en 2006 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Langue Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Français 282 780 53,36 5 760 20,7 4 425 22,9 125 11,7 950 15,9 260 17,0 
Anglais 127 450 24,0 14 930 53,7 9 800 50,9 875 82,1 3 155 52,8 1 100 72,1 
Autres 93 665 17,6 6 000 21,5 4 225 21,9 25 2,3 1 615 27,0 135 8,8 
Français et anglais 6 225 1,1 470 1,7 330 1,7 30 2,8 90 1,5 20 1,3 
Français et autres 10 430 1,9 150 0,5 105 0,5 0 0,0 45 0,7 0 0,0 
Anglais et autres 6 160 1,1 360 1,3 260 1,3 10 1,1 80 1,3 10 0,8 
Français, anglais, autres 3 190 0,4 140 0,6 105 0,5 0 0,0 35 0,8 0 0,0 

 
 
 
Tableau 9B : Langue parlée à la maison en 2001 

 Montréal CJENDG NDG Montréal-Ouest Côte-St-Luc Hampstead 
Langue Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % Nbr % 

Français 233 735 44,5 3 305 11,8 2 735 14,0 65 6,0 375 6,6 130 7,8 
Anglais 78 830 15,0 12 350 44,3 7 930 40,7 670 61,8 2 675 47,3 1 075 64,6 
Autres 41 480 7,9 2 370 8,5 1 750 9,0 10 0,9 540 9,5 70 4,2 
Français et anglais 60 580 11,5 4 305 15,4 3 110 15,9 210 19,4 820 14,5 165 9,9 
Français et autres 46 180 8,8 1 275 4,6 1 020 5,2 10 0,9 190 3,4 55 3,3 
Anglais et autres 45 825 8,7 3 460 12,4 2 385 12,2 90 8,3 855 15,1 130 7,8 
Français, anglais, autres 18 605 3,5 870 3,1 580 3,0 25 2,3 220 3,9 45 2,7 


